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The first five members of the new National
Council have already been elected in the cantons
of Claris and Appenzell a.Rh. As no new candi-
dates were nominated the respective executive coun-
cils of these two cantons declared the outgoing
members elected for a further term of three years.

*
Dr. Leopold Dubois, chairman of the board

of directors of the Swiss Bank Corporation and
Swiss delegate on the Finance Committee of the
League of Nations, died in Basle at the age of 69
(see separate reference).

* * *
A fatal accident occurred at the level crossing

near Stammheim on the Etzvvil-Winterthur line
when a basket-maker's wagon occupied in addition
to the wares by a whole family was caught by a
train. Of the four occupants only the child escaped
unhurt whilst the mother, Frau H. Mehr, was
killed on the spot.

* * *
DIE SCHWEIZER HEIMAT.

To those of our readers who arc anxious to
obtain a verbatim report of the proceedings at
the last " Auslandschweizertag," held in Lucerne
on September 10th and 11th, we recommend the
current number (October 15th) of the Sc/zwzaer
//ei/M/ which appears in Graz (Austria). The full
report offers very interesting reading and leaves one
with the impression that our authorities at home
are reluctant or powerless to remedy the complaints
voiced by some of our compatriots who have not
the good fortune to enjoy the unfettered hospi-
tality accorded to the Swiss Colonies in Great
Britain.

Mr. LEOPOLD DUBOIS t
It is with deep regret that we have to announce

thé death on Saturday last of Mr. Leopold Dubois,
Chairman of the Swiss Bank Corporation.

Mr. Dubois was horn in La Chaux de Fonds
in 1859 and started his career in the teaching pro-
fession though he also spent some time in the
watch-making industry and there contented a con-
nection which bore fruit in. later years when he
was called in to assist in the financial reorganisation
of that industry. It was at a somewhat later stage
however, that Mr. Dubois first achieved a position
which brought him eventually into more general
prominence, namely when he was appointed to the
directorship of the then newly constituted Corn-
mercial School in Neuchâtel. From this post he
was called in 1890 to take over management of the
Neuchâtel Cantonal Bank, and for more than fifteen
years he occupied this post with distinction. In
1901 he became a member of the original govern-
ing body of the newly formed Swiss Federal Rail-
ways and in the unravelling of the intricate fi.nan-
rial problems which presented themselves in con-
nection with the afiairs of the numerous private
lines acquired by the State system Mr. Dubois had
ample opportunity to give proof of his abilities as

a financier. In 1906 he became a managing diree-
tor of the Swiss Bank Corporation and fourteen
years subsequently, on the death of Col. Simonius-
Blumer, he was appointed to the office of Chair-
man, which he filled until his death.

His position in the bank brought him into
connection with a wide circle of industrial and
other concerns in all parts of Switzerland, and in
France also he was well known in financial circles
through his directorship' of such concerns as the
Credit Commercial, the Cie. Electrique de la Loire
et du Centre, etc.

About two years ago he became the first presi-
dent of the Ebauches S.A. which was formed to
co-ordinate and reorganise that side of the Swiss
watchmaking industry which concerns itself with
the manufacture and export of works.

His activities during the war and the period
which followed included work in concerns such as
the " Kohlenzentrale" and the '"Schweizerische Fi-
nanzgesellschaft."

Outside his banking and direct, financial ac -
tivities, however, Mr. Dubois made a name for him-
self in later years as an active and energetic worker
in the various international financial operations and
discussions of the League of Nations, and more
especially in all matters which concerned the
stabilisation of various depreciated currencies which
was undertaken under the auspices of the League.
In this capacity he came into touch with all the
leading figures of European finance, and it was
here most particularly that his earlier academic
training stood him in good stead.

NEW BUILDING FOR THE LONDON
Y.W.C.A.

We have pleasure in publishing the following
letter : —

32, Queen Anne Street, W.l.
;«//( Otftn/w, 7Ö2S.

Sir,—The Hon. Secretary of the Foyer Suisse
has remitted to me yesterday a cheque for a hun-
rlrcd pounds in favour of a contribution, bv the
Swiss Colony, to the Y.W.C.A. Central Club
Building to be erected near New Oxford Street.

I beg you to accept, and to transmit to the
Committee of your Institution, my sincere thanks
for this generous donation. This act of charity
is appreciated by myself as well as, no doubt, by
the whole Swiss Colony,"all the more as it is in-
spired by the desire to give a good example in
favour of an excellent cause and as it represents
a step taken even before the issue of the official
appeal to our Colony and compatriots abroad.

With renewed thanks and patriotic messages,
I am, Sir, Yours very truly,

To the President of the C. K. Paravicini.
Foyer Suisse,

12, Upper Bedford Place, W.C.I.

We understand that the Swiss Minister intends
to approach Swiss circles both here and at home
with a view to getting them interested on the lines
suggested by Mrs. Stanlev Baldwin and published
in our last issue.

EXTRACTS FROM SWISS PAPERS.

L'affaire Spahlinger.—L'affaire Spahlinger, à la-
quelle a été. consacrée persque entièrement la demi-
ère séance du Grand Conseil, soulève de passionnées
discussions clans la ville. C'est pourquoi nous avons
jugé opportun, au lendemain du jour où paraît la

/a LcVLé sw /fe/'/Wrc d'en-
registrer quelques déclarations que nous ont faites,
d'une part M. le Dr. Maurice Roch, de l'autre M.
Henry Spahlinger. Cöci aux fins de renseigner nos
lecteurs et sans prétendre le moins du monde à

influencer leur opinion.
De nombreux médicins ont cru, dans les débuts,

en la valeur des travaux de M. Spahlinger, nous
dit le Dr. Maurice Roch. Loin de redouter la
découverte que M. Spahlinger prétend avoir faite,
ils l'appellent de leurs voeux ardents et se sont cm-
ployés à attirer l'attention sur ces travaux. Car
M. Spahlinger est un homme charmant et qui n'a
pas de peine à attirer les sympathies.

Malheureusement, à l'examen, ils se sont rendu
compte qu'il s'agit, là d'une façade de laboratoire,
derrière laquelle il n'y a rien; d'une méthode qui
ne repose sur aucune expérience quelconque, et
dont il n'y a rien à tirer. M. Spahlinger, qui
travaille depuis quinze ans et qui prétend avoir
fait des découvertes sur la sérologie de la tubercu-
lose, n'a encore rien sorti qui soit contrôlable, et: ce
long travail qu'on invoque comme un argument en
sa faveur se retourne -contre lui. Si le quart de ce
qu'il avance était vrai, je vous assure qu'il ne serait
pas en peine pour continuer ses travaux, et que
c'est par millions que les dollars lui arriveraient
d'Outre-Atlantique. J'affirme qu'un savant sérieux,
que se présenterait devant le public médical en di-
sant : voici mes idées, donnez-mois la possibilité
de les réaliser, obtiendrait aide et appui, financiers
et moraux.

Car ou bien M. Spahlinger a trouvé quelque
chose, et il en garde jalousement le secret, et alors
il agit vis-à-vis de l'humanité d'une manière in-
qualifiable et en tout cas lie doit pas s'étonner de
la défiance des médicins; ou bien il n'a rien trouvé
du tout, et ce qui donne à cette dernière éven-
tualité le plus de chances d'être la vrai, c'est qu'il
n'a rien produit de sérieux.

Il dit avoir découvert diverses races de bacilles
de la tuberculose, et pouvoir fabriquer un sérum

pour chacune des espèces qu'il a réussi à difiéren-
cier. Mais il se garde cîfexposer quelles sont leurs
propriétés particulières, comment il les sépare, com-
ment il les cultive et comment de tous ces sérums
il ferait un sérum complet. Que des malades de
M. Spahlinger aient été guéris, c'est possible. Sou-
vent des cas de tuberculpse qui paraissent graves
se guérissent sans que le malade soit soigné d'une
manière spéciale, sans cure et sans séjour dans un
sanatorium. Dans un pareil domaine, plus qu'en
tout autre, des cas isolés ne prouvent rien. M.
Spahlinger demande que ses expériences soient con-
trôlées. Mais aucun contrôle n'est possible là où
il ne se passe rien. Et comme le disait fort bien
le professeur Léon Bernard, "Pasteur n'était, pas
médecin, mais il ne suffit pas de ne pas être méde-
ein pour être Pasteur."

M. Spahlinger, que nous trouvons à Carouge,
clans la maisondqUi était auparavant la résidence de
sa famille, et où il a installé ses laboratoires, nous
dit de son côté:

Je n'ai rien demandé à mes-concitoyens ; je ne
tiens pas à ce qu'on parle de moi, et je ne vends
pas mes sérums. Tout ce que je demande, c'est
qu'on me laisse travailler en paix.

On m'accuse d'être un charlatan et un escroc.
Tout le monde, heureusement, ne partage pas cette
opinion. Tenez, voyez tous ces dossiers, choisissez,
lisez ce que vous voudrez ; vous vous rendrez compte
du fait que d'anciens malades me gardent tout de
même une certaine reconnaissance et que des savants
m'accordent une certaine estime.

Après tout, que l'on dise sur moi ce qu'on
voudra, cela m'importe peu tant qu'on n'entrave
pas mes recherches et mon travail. Le malheur est

qu'aujourd'hui on menace l'existence même de mon
laboratoire. Et lorsque je dis aux médecins de
notre ville: Venez vous rendre compte de mes tra-
vaux, je suis prêt à vous donner toutes les expli-
cations que vous voudrez,—ils se refusent froide-
ment à expérimenter mes traitements. Alors com-
ment peuvent-ils se faire une opinion

Us prétendent que mes traitements ont fait du
mal à telle ou telle personne. Je demande des

preuves de cette assertion. Ils ne m'en apportent
aucune et continuent simplement cette campagne de
diffamation. J'offre de démontrer l'injustice de ces

accusations, d'apporter des témoignages irréfut -
ables; ils ne m'écoutent même pas.

Bref, on, déclare d'une part qu'on ne connaît
mes remèdes que par ouï-dire, qu'on ne peut émettre
d'opinion scientifique sur eux ou suir les théories
qui leur ont donné naissance; et d'autre part on
réclame à grand bruit la fermeture d'un labora-
toire qui m'a coûté plus de quinze ans de travail-
Et quand je demande qu'au moins l'on vienne se
rendre compte de ma méthode, on se borne à me
répondre que je suis un fumiste et un mercanti.

Je ne demande pas qu'on me croie sur pa-
role, ni même qu'on croie sur parole les médecins
illustres qui attestent les bienfaits de mes sérums
et vaccins, je demande simplement qu'on ne trouble
pas mes travaux, qu'on vienne visiter mon labora-
toire et qu'on fournisse les preuves des accusations
portées contre moi. —/oa."«aZ fife Gfewèzze.

Die Spartätigkeit in der Schweiz.—Die Spar-
kassenguthaben in der Schweiz haben sich im letz-
ten Jahre um 218 Millionen Franken vermehrt. An
der Vermehrung haben die Kantonalbanken 90 Mil-
lionen, die Sparkassen 37 Millionen, die grösseren
Lokalhanken 36 Millionen beigetragen. Hierauf
folgt die Gruppe der Grossbanken, unter denen auf
die Schweiz. Volksbank 31 Millionen entfallen.
Der verhältnismässige Anteil der Kantonalbanken
am Gesamtsparkapital ist 39,95 Prozent, derjenige
der Sparkassen 31,77 Prozent. Von dem Gesamt
Zuwachs der Spargelder bilden ca. 57 Millionen
Franken den Ueberschuss der Einzahlungen über
die Rückzüge im abgelaufenen Jahr und stellen
somit die eigentliche Spartätigkeit dar, soweit nicht
Kassaobligationen, sowie andere festverzinsliche Ti-
tel, welche statistisch nicht erfasst werden können,
hinzuzurechnen sind. Die neuen Einlagen sind von
996 auf 1070 Millionen Franken gestiegen, also
um 74 Millionen Franken, während die Abhebungen
sich um III. Millionen Fr. erhöhten und cinien Be-
trag von 1013 Millionen erreichten. Auf den
Bestand zu Jahresanfang ausgerechnet, ist die pro-
zentuale Zunahme 9,49 Prozent bei den Grossbam-
ken, 6,2 Prozent bei den Kantooalbanken, 6,19
Prozent bei den mittleren und kleineren, 5,56 Pro-
zent bei den grossen Lokalbanken, bei den Spar-
kassen 4,39 Prozent und bei den Hypothekenbanken
4,3 Prozent. Die durchschnittliche Verzinsung der
Spargelder am Schlüsse des Jahres betrug 4,14
Prozent; sie ist gegenüber dem Vorjahr um einen
Bruchteil gefallen. Unverändert blieb sie bei den
Kantonalbanken, welche mit 4,04 Prozent den nied-
rigsten Durchschnittszinsfuss aufweisen. Auch die
Plypothekenbanken haben an ihrer Verzinsungs -
politik festgehalten ; ihr Durchschnittszinsfuss stellt,
sich wieder auf 4,19 Prozent. Dagegen ist oei
den grössern, sowie bei den mittleren und kleineren
Lokalbanken eine weichende Tendenz festzustellen,
sie scheinen in vermehrtem Masse den IJ-Prozent-
Satz zur Anwendung zu bringen. Dasselbe gilt von
den Sparkassen, deren Durchschnitt von 1926 auf
1927 von 4,33 Prozént auf 4,26 Prozent gesunken
ist.—Im Jahre 1928 ist der Zugang an Spargeldern
und Obligationen ganz bedeutend schwächer als im
Vorjahr. —AöfcÄzz'bAfe«.

Eine Riesenturbine für Amerika.- —Die amerika-
nischen Zeitungen und Bücher haben der ganzen
Welt die Auffassung eingehämmert, dass alles
Amerikanische grösser und besser sei als sonst ir-
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gend etwas auf dem Erdenrund. Und ausgerechnet
für die

'

gross té Stadt von "Gottes eigenem Land"
wird zurzeit' in der kleinen Schweiz' die grösste
Dampfturbine der Welt gebaut. Brown, BoVeri u.
Cie. in Baden haben das Riesenwerk unternommen,
für das Elektrizitätswerk in Hellgate (New York)
eine zweistufige Dampfturbine zu hauen, deren
Hochdruckteil 75,000 Kilowatt und deren Nieder-
druckteil 85,000 Kilowatt' elektrische Energie pro-
duzieren können. Die Gesamtleistung der Turbine
beträgt somit 160,000 Kilowatt oder 225,000 Pferde-
starken. Von der Grösse dieser Maschine kann man
sich einen Begriff aus folgenden Angaben machen:
Die Achse der Niederdrucktutbifte wiegt für sich
allein rund 100 Tonnen, die ganze Niederdruck -
machine 340 Tonnen. Das fiäuptdampfrohr ist
so weit, class ein Mann aufrecht durchmarschieren
kann. Die gewaltige Grösse und Last der Maschine
veranlasste denn auch die Firma zu prüfen, ob sie
nicht in den Werkstätten des Schwesterwerks in
New York hergestellt werden könnte: aber die
amerikanische Fabrik war auf solche Werkstücke
noch nicht eingerichtet und so miisste die 'Arbeit in
der Schweiz ausgeführt werden. Um den Transport
durch Bahn und Schiff zu ermöglichen, musste der
Niederdruckzylinder in mehrere Stücke zerlegt wer-
den, deren grösste aber immer noch 45 Tonnen
wiegen. Die Leistung der Riesenmaschine mag man
daraus ermessen, class ihre Produktion etwa dreimal
so gross ist, wie der Energiespitzenbedarf der Staclt
Zürich. In gleicher Weise ist natürlich auch ihr
Wasser- oder besser Dampfbedarf ganz ungeheuer-
lieh. Die Dampfanlage zur "Speisung der Turbine
soll stündlich hundert Tonnen (Kohle schlucken ;

dafür erhält dann aber die Stadt New York auch
einen guten Teil des elektrischen Stromes aus einer
Maschine, die eine Glanzleistung schweizerischer
Elektrotechnik und Maschinenbaukunst ist.

—Ztezgc/or/igr '/"tfgiWv//.

Der Teeverbrauch in der Schweiz. -Nach den Er-
gebnissen .der schweizerischen Handelsstatistik be-
trug die jährliche Importmenge von Tee in den
Jahren 1851—1855 durchschnittlich 368 Doppel -

zentner, in den Jahrein, 1926 bis 1927 aber 6425. Im
Laufe dieser Zeit hat der Téèkonsum sich also auf
rund das Siebenfache erhöht. Bei einem Kopf-
verbrauch von 162 Gramm pro Jahr ist der Konsum
beinahe 2f mal stärker als in Deutschland. Dagegen
stehen wir im Teeverbrauch zurück hinter. Gross-
britannien, Holland und den nordischen Staaten.

—Die Szhfocte'ef«.

La Société des Châteaux Suisses — L'association
suisse pour la. conservation des châteaux et dès-
ruines de la'.Suisse', qui groupe 540 membres, a
tenu à Yverdon samedi et dimanche,: sous : la ,pré-
sidence de M. Eugène Probst, architecte, sa Ile
assemblée générale.

Celle-ci a débuté, samedi, à 19h. 30, par une
brève séance administrative, tenue dans l'anla du
Collège. Le comité sortant : de charge a été réélu
avec M. Eugène Probst comme président et M.
Linno Bircher comme secrétaire. Ce dernier a pré-
senté un intéressant rapport sur l'activité de la
société en 1927. Le geste le plus heureux de cette
activité a été l'achat, pour le. prix de fr. 6,000, clé

la société allemande qui en était propriétaire, du
Zwing-Uri (Dompte-Uri):, la ruine ; de l'ancienne
forteresse construite par Gessler pour tenir en re-
spect les gens d'UrL. Les participants, ont entendu
une captivante conférance de M. Victor-H. Bout-
geois, sur les châteaux historiques, du canton de
Vaud. M. Bourgeois a décrit cinquante châteaux
construits pendant la période du Xe au XVIle
siècle. •

Dimanche, dès 9h. 30, les participants ont
visité, sous la direction de M. Charles Vodoz, syn-
die d'Yverdon,, de membres de la société et des
conservateurs de la bibliothèque et des musées
d'Yverdon, le château d'Yverdon. Ils se sont ren-
dus ensui te au château' de Grandson dont Le pro-
priétaire, M. Godefrôy de Blonay, président de la
Société d'histoire de la-Suisse romande, membre du
comité international olympique, leur a fait les hon-
neurs.

A 13 heures, au château de Champvent, où les
avaient transportés des autocars les membres de la
société ont été l'objet, d'une réception du chevalier
de Stüers, l'actuel propriétaire du château, me.rveiI-
leusement restauré par ses soins. M. de Stüers leur
a offert un déjeuner dont le 'menu et: le service
étaient la reconstitution d'un plantureux repas du
moyen âge au cours duquel d'aimables discours ont
été prononcés par MM. Charles Vodoz, syndic
d'Yverdon, Eugène Probst, président, Maurice Bar-
bey, président de la Société vaudoise d'histoire
et d'archéologie, au nôm des châtelains de la con-
trée, Paul Rosset, syndic de Lausanne, Bircher,
secrétaire, etc. " —/.« Ltfzzxirarae.

QUOTATIONS from the SWISS STOCK EXCHANGES.

Bonds. Oct. 5 Oct. 15

Eine neue schweizerische Gesandtschalt.—Nachdem
die Referendùmsfrist gegerrt' den • Bundesbesçhluss
betr. Errichtung einer schweizerischen Gesandt-
Schaft in der Türkei unbeniitZt verstrichen ist, darf
für die nächste Zeit mit der Errichtung einer Ge-
sandtschaft und mit der Wahl des Gesandten durch
den Bundesrat gerechnet werden. Schon vor zwei
Jahren ist eine ausserordentliche diplomatische Mis-
sion nach der Türkei entsandt worden, die unter
der Leitung von L'egationsrat Henri Martin stand.
Es steht ausser Frage, class die Leitung der Ge-
sandtschaft ihm übertragen wird.

In den letzten Jahren haben die Beziehungen
zwischen der Schweiz und der Türkei eine gewisse
Bedeutung erlangt. Im Oktober des letzten Jahres
ist ein schweizerisch-türkisches Handelsabkommen
und in diesem Frühjahr ein Niederlassungsabkom-
men in Kraft getreten. Die Durchführung dieser
beiden Abkommen und namentlich die auf Grund
des Zusatzprotokolles zum Niederlassungsabkom -

men vorzunehmende Regularisierung der Eigen-
tumstitel im Besitze von Schweizern in der Türkei
erheischen die Anwesenheit einer schweizerischen.
Vertretung auf türkischem Boden, die im .Stände
ist, die beträchtlichen schweizerischen Interessen
wahrzunehmen und naclq Kräften zu fördern. Die
Errichtung einer Gesandtschaft in der Türkei enit-

spricht daher auch einem dringenden Wunsche der
Schweizerkolonie in der Türkei. Die Tragweite
der auf dem Spiele stehenden schweizerischen In-
teressen erfordert die Anwesenheit eines Vertreters,
der über reiche Erfahrungen verfügt und den glei-
eben Rang einnimmt wie die Vertreter derjenigen
Staaten, deren Beziehungen mit der Türkei den
unsrigen verglichen werden können. Zahlreiche
Länder sind bei der türkischen Regierung durch
einen ausserordentlichen Gesandten und bevoll -

mächtigten Minister vertreten, wie wohl die Anzahl
ihrer in der Türkei niedergelassenen Staatsgehöfi-
gen und der Handel eines jeden dieser:.Staaten mit.
der Türkei weniger bedeutend sind, als dies bei
der Schweiz der Fall ist.

Mit der neuen Gesandtschaft in der Türkei
steigt die Zahl der Schweiz. Gesandtschaften im
Ausland auf 16. Die bisherigen Gesandtschaften
verursachen einen Kostenaufwand von rund -4 Mil-
lionen .Fr. Dazu kommen weiter ca. 3 Millionen
Fr. für den Konsulardienst. Durchschnittlich; kos-

'

tet somit eine .Gesandtschaft 'rund 200,000 Fr, Am
meisten über dem Durchschnitt stehen die Gesandt-
Schäften von Paris, London, Berlin und Washing-
ton. Die billigsten Gesandtschaften mit Ausgaben
von je unter ,100,000 .Fr. .^ind. diejenigen im Haag,
in StockholM üttd * ïn -Toitiôi ' Die neue Gesaugt -
schaff in dèf Türkei: üsifi einem Voranschlag gfon
133*000 - Fr. steht efLeblich, unter: dem Durchsehen tt.
Ihre Kosten,- können dabei; als bescheiden, bezeichnet
werden. —OZtezzfT

Confederation 3% 1903
5% 1917, VnjIHob.Ln

Federal Railways 31?k> A—K
„ 1924IV Effect. Ln.

Swiss Bank Corporation i...
Crédit Suisse
Union de Banques Suisses...
Société pour l'Industrie Chimique
Fabrique Chimique ci-déV. Sandoz
Soc. Ind. pour la Schappe
S-A. Brown Boveri
Gj F. Ballv
Nestlé & Anglo-Swiss Cond. Mk. Co.
Entreprises Suizer S.A. '

Comp, de Navig'n sur le I/ac Léman
Linoleum A.G Giubiasco,....
Maschinenfabrik Oerlikon

81.00 81.10
101.75 101.25
86.85 86.15

101.05 101.25 i.

Nom. Oct. 5 Oct. 15
Prs. Prs. Prs.
500 837 836
500. 946 943
500 750 757

1000 3365 3345
1000 5320 5400
1000 4212 4207
350 596 595

1000 1540 1540
200 957 962

1000 1236 1240
500 506 500
100 347 332
500 885 887

Hiiiiiiiiiiii ALBERT BARRETT & NORA GHILO minimum
GIVE EE

i PRIVATE LESSONS DAILY, 10 a.m. to 10 p.m. 1
IN ALL

I Modern Ballroom Dancing |
1 Classes: Tuesdays and Thursdays, 8-11 p.m.

I 1, HINDE 8TRËËTrMANCHÊ8TER SQ., W.l |
TllllllllllIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII MAYFA1R 4189 IIIIIIIIII'llllllllllllllinillllllllK

Telephone :

Museum 2982.
Telegrams :

Foysuisse, London,

Foyer Suisse 12 to 14, Upper Bedford Place

(Nearest Tulie station : Russell Square.)

Moderate Prices. 75 Beds. Central Heating.

Public Restaurant. - ' Swiss Cuisine.

Private Parties, Dinners, etc., specially catered for.
— ;— Terms on application. ——

WILLY MEYER, Manager.

THE BEST LUNCH IN LONDON.
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The'Rossi Affair. " ^ M

' i Whilé- the silence prescribed by diplomatic
etiquette' is still being observed about the. contents
of the Notes; exchanged between Italy and the
Federal Council, some of the English dailies have
already issued definite statements about their tenor.
As far back as October 6th the Z>«/Zy d/iz/Z had the
following : —

"The Italian reply to the Swiss Note re-
garding the arrest of Signor Rossi has now been
received.

Signor: Rossi, formerly head of the Fascist
Press Bureau, was arrested at the end of August
at Campione> It was alleged that he was intra-
duced by a woman to certain Italians who posed
as tourists, but were detectives in disguise'.

He was, it is stated, taken for a drive into
Italian territory and arrested.

Signor Mussolini, in his reply, politelv but
:. firmly refuse's to entertain the suggestion that

Rossi should be handed back to the Swiss auth-
orities. The Note points out that the Italian

' authorities possess the right to arrest Italian sub-
jects on the territory of Campione and transfer
them under certain conditions to Italy via the
Swiss waters of Lake Lugano.

With regard to the accusations concerning W
the activities of Italian agewU /vwocaZezzrv in
Swiss territory, the Italian Note demands proof
of the acts complained of."

This may be an intelligent anticipation but we
doubt whether anybody that matters in Switzerland,
and least, of all, the Federal Council, wishes to sug-
gest the return of Signor Rossi. The sooner we get
rid of these foreign conspirators, who invariably
abuse the traditional hospitality accorded to politi-
caL refugees, the better for the welfare of our coun-
try and the, relations with our powerful neighbours.
The manner in which these refugees make their
exit is, after all, of little consequence: the essential
point is that their presence foments secret spying
and provocative organisations whose existence and
activity depend largely upon the connivance and
suborned or intimidated support of Swiss Officials
and less responsible persons. We have no quarrel
with Fascism or Communism as long as thev are
kept in their particular hothouses; every country
has the government it deserves but we must decline
to have these two exotic plants grafted on our own
democratic system. This foreign infiltration has
been tolerated far too long and a firm attitude by
our authorities seems imperative. Unfortunately— -
or fortunately, for obvious reaSoris—our Press can-
not 'express 'the' Swiss view point 'in such forcible ^
terms as the Italian dailies—all more or less suite-
controlled—présent their side. An example of the
latter is in the following outburst in a prominent
Italian daily—the personal organ of the Duce—as
reported in the Manchester Guardian (Oct. 12th) :

' " The "Popolo d'ltalia" of Rome, in publish-
ing a long article from its Berne correspondent
commenting on attacks which are alleged to have
been committed in Switzerland by Communists
against Italian Fascist workers, has added in an
editorial article that "Fascists are nowadays per-
secuted at Berne and Basle in such a profligate
manner as might even dishonour Redskin tribes."

This expression, which at least gives evi-
dence of an astonishing degree of irritation in
certain Italian quarters, has, of course, incited
the whole Swiss Press to sharp, ironical replies.
It has, moreover, been asked why during diplo-
matic negotiations on the Rossi incident the
Italian newspapers should suddenly embitter the
feelings between the two nations by such articles.
It is beliéved here that the Italian Press is trying
to divert the attention of the public from the
Swiss complaints of Italian spying services on
Swiss territory by concentrating public attention
on alleged attacks on Fascists in Switzerland.

Italian papers which report a series of at- ^
tacks comthitted during September and October
in Basle inns on Fascist: workers seem to consider
the alleged outrages to be the result of organised
Communist action against Fascism, action which
is said to be encouraged by the inactivity of the
Swiss authorities against the Communists. The
Swiss Press observes that some of the so-called
acts of violence were really so insignificant that
no legal action against the offender seemed pos-
sible. Other cases of somewhat more importance
—although none of them are said to be really
serious—are still being investigated by the Swiss
police.

The Swiss Press, of course, unanimously re-
p-udiates the Italian assertion that the Swiss
authorities may feel some sympathy for Commun-
ist action against Fascists. Indeed, everyone liv-
ing here must be aware of the profound aversion
of the gfeat majority of Swiss people for Com-
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